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L’Eglise et l’Etat. — La question sociale. — Scandales et sainteté. — Liberté de 
conscience. — Hérétiques et schismatiques. — Développement. — Défaite et victoire• 

Un expose rapide aboutit à reconnaître dans l’Église une grande exception 
aux lois naturelles, un grand miracle, par lequel sont expliqués en principe les 
autres miracles que ne sauraient supprimer des négations a priori et que doit 
expliquer l’histoire.

* *. *

L’ÉGLISE ET LA CRITIQUE, par S. G. Mgr Mignot, archevêque d’Albi. 1 
vol. in-12. Prix : 3 fr. 50 — Librairie Victor Lecoffre, J Gabalda et Cie. 
rue Bonaparte, 90, Paris.

Ce nouveau volume contient les études que Mgr l’archevêque d’Albi a 
publiées à l’occasion du mouvement d’idées qui a rempli les dix dernières années. 
Rarement une aussi courte période aura été aussi féconde en controverse reli­
gieuse.

Comme les Lettres sur les Etudes ecclésiastiques, ces études concourent à la 
vulgarisation des véritables méthodes de travail et à la rénovation des sciences 
ecclésiastiques ; on peut dire qu’elles font suite au premier volume de Mgr 
Mignot et le complètent.

L’ÉGLISE ET LE MONDE BARBARE, par F. Mourret. Un vol. de 500 pages 
in-8 raisin. Prix : 6 frs. Relié : 7 fr. 25. Bloud & Cie, 7, Saint-Sulpice, 
Paris.

Le récit commence à, la chute de l’Empire romain d’Occident, en 476, et se 
termine à l’établissement du Saint-Empire Germanique en 962.

La ruine de l’Empire romain et de ses institutions, la fin du paganisme, les 
origines chrétiennes de la France, de l’Angleterre, de l’Allemagne, de l’Espagne 
et des pays slaves et Scandinaves, la formation du pouvoir temporel du Saint- 
Siège, l’œuvre civilisatrice de Charlemagne, les destinées de l’Eglise pendant la 
période troublée du démembrement de l’Empire et de l’apparition du régime 
féodal, la puissante action sociale de S. Nicolas I, la tragique histoire des papes 
du “ siècle de fer ” et la reprise de l’œuvre de Charlemagne par l’empereur 
Otton I : tels sont les principaux tableaux que nous retrace ce volume.

Mais, dans ce cadre historique, l’auteur s’applique surtout à mettre en 
relief le développement de la vie intime de l’Eglise, de ses dogmes, de ses fruits 
de sainteté et de son action sociale sur les peuples.

L’auteur a pris pour règle cette parole du pape Léon XIII, dans sa Lettre 
sur l’histoire du 18 août 1883. “ Il faut énergiquement s’efforcer de réfuter les 
mensonges et les faussetés, en recourant aux sources ; ayant surtout présent à 
l’esprit que la première loi de l’histoire est de ne pas oser mentir, la seconde, 
de ne pas craindre de dire vrai, ne quid falsi audeat, ne quid veri non audeat.” 

L’auteur a mis à profit les travaux récents des Duchesne, des Kurth, des


